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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC.

Le Gomilé des Dix-Huit possétiail déjà un
sénateur, M. Louis Blanc; maintenant il
comptera huit sénateurs et dix-sept députés,
jusqu'à ce qu'il soit ptjrté, comme cela est •:
probable, au nombre de trente, pour rappe-ler

sans doute les trente tyrans qui oppri-
toèrent d'une manière si sanglante la Réptsii- i
blique d'Athènes. ?
Depuis les nouvelles adjonctions, le Cor

mité de Salut public multiplie ses conQilia-
bales avec une activité dévorante, i
Il s'agit d'arrêter définitivement la mar^

che que la majorité devra suivre dans le^
qoeslions budgétaires, Et, quoique l'aveu-glement

soit le moindre défaut des membres
de ce comité dans toutes les questions poli-tiques,

il parait cependant que les hésita-
lions augmentent de plus en plus sur l a
question du refus absolu du budget.
Ils craignent bien un peu que ce refus ne

soit la goutte d'eau qui fasse déborder le
vase, et, de plus, ils sont chaque jour as-
saillif par de nombreuses et continuelles ,
protestations de leurs propres électeurs.
Dans ces protestations on ne leur cache

pas que le pays s'alarme de leur opposition
systématique destinée à entraver non-seule-ment

les lois d'intérêt publie, mais la
prompte solution des nombreuses lois d'in-
lérêt local attendues si impatiemment depuis
longtemps.
Aussi les tiraillements et les discussions

les plus vives ont èu lieu surtout mardi ma-lin,
au Comité, et ce à on tel point que l a

décision qui a été prise avait, le soir même,
subi déjà une modiQcation dont nos lecteurs
pourront apprécier l a gravité.
Ea principe, le Comité de Salul pulsliç

Mait décidé le vote dés douzièmes provi-soires,
mais avec les restrictions suivantes :

1° Qu'il serait retranché du budget le tral-
'ement des ministres ;
2* Les appointements des préfets «t des

«ous-préfets ;
-3' Les appointements du Président de la
république.
C'est ce dernier point qu'on a déjà biffé

Ifi la décision, car i a rencontré, même chez
*î«tains députés et sénateurs les plus exaltés,
une opposition des plus vives.
'Oilà donc la grande politique de ces ré -publicains

! Voilà les oeuvres glorieuses, les
•nobles sentiments, les idées fécondes, les
Pfogrès splendides que viennent apporter à
'a société française les illustres apôtres dii
Plu» parfait des gouvernements I
En vérité, nous avons le droit de dire : Ce
'ont là des réformes financières dignes d'ê-
'"'e conçues par une blanchisseuse, par une
«uisinière.
Cette grande politique semble conçue non

P8S dans un grand corps de l'Etat, mais dans
"ne loge de portier.

voilà les houatnes s'arrogeant le droit
traiter avec le plus suprême dédain les

j!!?]orze siècles tles monarchies qui, sous
^iQérentes races, avaient fait cette France
«ispirani l'envie et l'admiration de tous les
peuples I
Et voilà les conceptions et les oeuvres des
onames qui travail ent en ce moment à pla-

la France

( ^ i i r o ï î i q i i e . g é n é r a l e »

aux derniers rangs des na-
[Assemblée nationale.)

Toutes les droites du Sénat, avons-nous ;
dit, étaienl résolues à appuyer, contre les ^
violences de la gauche, le Maréchal, qui)
entend de son côté résister aux attaques!
pouvant menacer son autorité. i
Nous persistons dans nos renseigne-;

ments, confirmés, du reste, non-seulement^
par le Français, mais par le M o n i t e u r lui- |
même, auquel nous empruntons les rensei- ]
gnements ci-après : j

« Nous devons, à titre d'information, no-ter
ici que les tendatices à la résistance s'af-firment

de plus en plus dans l'entourage du \
Maréchal, qui, lui-même, regarde l'alti-j
tude prise par la Chambre des députés |
comme rendant impossible pour lui» en cei
moment, toute concession. |

» Si nous sommes aussi bien informés I
que nous le croyons, voici quelles seraienti
les résolutions prises par le gouvernement.^

» Ladroite de la Chambre des députés |
est décidée à prendre l'initiative de la dis-]
cussion du budget. Le ministre des flnances j
saisirait cette occasioii pour afiirmer à nou- j
veau les idées de conciliation et d'apaise-]
ment qui ont présidé à la formation 4ul
nouveau cabinet. ' 1

» Il exposerait que, bien que l'attitude i
de la Chambre ait rendu cette tentative dif-|
ficile, sinon infructueuse, le gouvernement =
croit devoir faire appel au patriotisme dei
tous, afin de faire trêve au conflit politique ï
pour assurer, par la voie du budget, la mar-i
che régulière des affaires publiques. Après i
avoir fait ressortir les conséquences désas- i
treuse&d'un refns du vote du budget, le mi-f
nistre ajouterait que, devant ce vote, le Maré-|
chai en reporterait la lourde responsabilité|
sur ceux qui, dans un emportement irréri
fléchi, l'auraient rendu, et qu'il ne lui res-terait

plus, pour mettre fin aux difficultés:
suscitées à son gouvernement, qu'à faire]
une seconde fois appel au pays. \-:\

» Si, nonobstant et comme il est à crain-?
dre, la Chambre refusait de voter le budget,!
le Maréchal ferait, par un message, le Sénat |
juge de la situation, et mettrait la Chambre]
haute en demeure de choisir entre une nouv;
Telle dissolution de la Chambre des députés^
etla démission du chef de l'Etat. » i

UN NOUVEAU CHEVAL DE BATAILLE.

Le radicalisme, battu d'un côté, a tou-jours
à son service un nouveau cheval de

bataille qu'il enfourche dans un moment
opportun pour revenir sans cesse à l'assaut
du pouvoir.

U a vécu longtemps sur la fameuse for-mule
de la soumission ou de la démission.

Mais cet aphorisme démodé ne produit plus
d'effet, et il s'aperçoit qu'un maréchal de
France, qui ne reculerait pas, devant l'en-nemi,

n'est pas disposé à reculer devant un
dilemme tie M. Gambetta.

A bout d'expédients, il vient d'inventer
une autre formule pour embarrasser le gou-vernement,

c'est la propositiond'un Congrès
dans lequel il serait sûr de réunir une ma-jorité

en sa faveur, et toutes les feuilles écar-tâtes
de s'écrier à l'unisson : « Vile un Con-grès,
c'est l'unique moyen de mettre fin au

conflit ; un Congrès immédiat, un Congrès
for ever! » . .

Tout beau, messieurs, comme vous n'ac-cepteriez
les décisions du Congrès que si

ellçs vous étaient favorables et qu'à cet égard
toutes vos ruses sont percées à jour, nous i
trouvons dans la Constitution un moyen '
beaucoup plus simple de mettre un terme à
vos criailleries, c'est de recourir à une disso- «
lution, si vous persistez à entraver la mar- |
c h e des pouvoirs et de l'administration en ;
France ; c'est de vous renvoyei" devant vos
électeurs, qui jugeront si vous avez bien in-terprété

le mandat qu'ils vous avaient donné,
et dont le but évident était de faire, non vos
affaires, mais celles du pays. î
Ils vous diront peut-être qu'au lieu de J

perdre un temps précieux à chicaner les mi- I
nistres, à chicaner les élections qui tous d é - i
plaisent, à invalide^ ou à renvoyer indéfini-ment

ceux que vous craignez et qui sont de
force à vous tenir tête, vous auriez beaucoup î
mieux compris la pensée dé vos mandants
et bien mieux servi leurs intérêts, si V o u s ,

aviez proposé des lois libérales, des réformes I
U t i l e s et une réduction progressive des char- I
ges qui grèvent encore les contribuables, au i
lieu de vous obstiner à bouder le gouverne-ment

et à refuser le budget. Ils penseront
s a n s d o u t e que vous auriez dù vous attacher
à concourir au rétablissement de l'ordre et
de la confiance, sans lesquels aucune grande
spéculation, aucune grande entreprise n'est
possible.
Ils finiront peut-être enfin par vous dé-clarer

que le peuplene choisit pas des man-dataires
pour produire des effets de tribune

ou de balcon, mais pour assurer aux clas-ses
laborieuses le pain quotidien qui, pour

elles, vaut mieux que toutes vos harangues.
Votre Congrès ira donc rejoindre tous les

vieux chevaux de bataille que vous faites
manoeuvrer depuis longtemps devant un p u - ,
blic blasé et de plus en plus désabusé. ;

i y : » , [Assemblée nationale.) ' i

LE SOLDAT ET LA LOI.
Dans le Figaro, Saint-Genest répend vi-goureusement

et d'une façon péremptoire
aux déclamations insensées de certains jour-naux

de gauche :

C'est vous, républicains et démocrates, vous,
les amis de Gambetta, qui, chaque jour, poursui-vez

l'armée de vos injustes soupçons, c'est vous
qui faites tout au monde pour entratuer ses chefs
à la guerre civile.
Mais vous devriez bien connaître pourtant quelle

est la force de la discipline militaire, personne
même ne devrait la connaître mieux que vous,
puisque cette discipline a été jusqu'au point de
vous obéir !

On vous a obéi quand vous renversiez les au-torités
légales de l'armée pour y mettre des aven-turiers
sans mandat ! .

On vous a obéi quand vous mettiez nos bravçis
officiers sous les ordres d'avocats qui avaient pour
chefs des ingénieurs, qui exécutaient des plans de
sous-préfels, sous la surveillance de journalistes !

On vous a obéi quand vous emmeniez à travers
les neiges de pauvres soldats en pantalons de toile,
avec des souliers sans semelles, des fusils sans
chien, des cartouches sans poudre, des chevaux
èans selle, des intendances sans vivres, pourexécu-
ier les ordres d'hommes sans raison.
Et, non-seulement on vous a obéi, mais nous

tous, réactionnaires, nous n'avons cessé de dire
aux soldats : obéissez.
Quand le soldat, effaré, éperdu, n'y comprenant

plus rien, nous demandait s'il fallait suivre toujours,
nous rcpouUions : obéissez!

— Mais c'est maintenant M. Crémieux qui fait
les plans de campagne !

— Obéissez à M. Crémieux.
— Mais, aujourd'hui, c'est M. Glais-Bizoin qui ,

passe les revues du camp de Conliel...
— Obéissez àM. Glais-Bizoin.
— Mais voici venir Garibaldi et le général du roi

de Siam!...
— Obéissez au général du roi de Siam.
Et c'est vous, républicains, vous, qui avez asi-

sisté à toul cela, vous qui avez profité do tout
cela, c'est vous qui vous imaginez que les sol-dats,

qui, au mépris de la loi, ont pu obéir à
vos Pipe-en-Bois, à vos Trouillefou, ministres de
l'aventurier Gambetta, n'obéiront pas aux Ladmi-rault

et aux Bourbaki, généraux du maréchal de
Mac-Mahon ?
Vous vous imaginez cela! Et vous osez le dire!

Et vous n'aveîipas peur de le (lire! Et vous»e
craignez pas d'être tïa|ffés devant les tribunaux 7
Et, à défaut de tribunaux, vous ne craignez pas
d'être écrasés sous le mépris public ?

* *

Mercredi, les élèves de l'Ecole polytechni-que
ont éprouvé le besoin de faire leur pe-tite
manifestation républicaine. Ils se sont

rendus par groupes au Père-Lachaise. Vers
quatre heures, aù nombre de 4 ou 500, ils
ont étédéposer une couroiine sur la tombe
de M, Thiers, dont ils ignoraient la place et
qui leur a été indiquée par un bourgeois.

Cette couronne portait cette inscription :

A THIERS
Les élèves de l'Ecole polytechnique.

Le Petit J o u r n a l ajoute qu'un professeur
de l'Ecole, en bourgeois, aurait prononcé
les paroles suivantes, en déposant cette cou-ronne:

« A Thiers, ^
» L'Ecole polytechnique ;
» Les enfants de la République ;
» Les défenseurs de là patrie. »

Le général commandant l'Ecole polytech-nique
a été mandé hier malin au ministère

de la guerre par M. le président du conseil.
Cette visite se rattache à la manifestation qui
a été faite la veille par les élèves de l'Ecole à
la tombe de M. Thiers.

* *
Il est inexact que M. le garde des sceaux

ait donné- l'ordre de suspendre tous les
procès de presse commencés sous le précé-dent

ministère.
Le cours de la justice ne peut pas être in-terrompu

par un changement de cabinet.
Les poursuites commencées sont suivies.

•••**•

On avail annoncé que les travaux de gros
oeuvre de l'Hôtel-de-Ville seraient terminés
pour l'époque de l'ouverture de l'Exposition.
Le fait ne s'est pas confirmé. La raison ré-side

dans des difficultés qui se sont élevées
entre la ville et l'entrepreneur qui demande
l'augmentation du prix de ses travaux cal-?
cuié sur lanouvelle série des prix de la villo.
Le conseil municipal a été convoqué pour
s'occuper de cette afifaire et décider s'il y a
heu de soutenir une instance.

* *
Nous savons de bonne source, dit la Dé-fense,

qm des adresses Se signent en pro-



vince B H sujet du vote de la Chambre des i
députés conlre le nouveau minislère. Ces
ndiossos out pour objet d'encourager et de
soutenir les gauches dans leur lutte anlicons-
titutionnclle.
Il est impossible que l'administration to-lère
le colportage de ces listes.

* *

On s'était ému, dans les régions indus-trielles,
do l'avénement do M.Ozenne au

ministère du commerce. Nous apprenons
que plusieurs représentanls des centres ina-
facturiers ont demandé à M. Ozenne quelles
étaient ses intentions au sujet du renouvel-lement

des traités de commerce.
M. Ozenne a répondu que, selon lui, i l

était irjdispensable de procéder h une enJ-
quête avant do prendre des engagements
commerciaux avec les puissances étran-gères.

Tout permet d'espérer que l'industrie ob-tiendra
celte enquête. --^

•

Depuis quelques jours, annonce tu G a -zelle
des I r i b u n a u x , o n affiche chaque nuil,

dans los divers quartiers de Paris, de petits
placards manuscrits contenant des inscrip-tions

injurieuses ou menaçantes soil envers
le chet de l'Elat, soil envers les membres du
gouvernement. Ces écrits sont enlevés par
les agenls de l'autorité, qui ne manquent
d'ailleurs pas de besogne en ce moment.

Dans la seule journée d'avant-hier, on'
ha pas opéré moins de cent une arrestations
sur la voie publique, lanl pour ivresse et<
scandale que pour cris séditieux, outrage et?
rébellion aux agents de la forée publique.]
Les ivrognes surtout sonl actuellement^
d'une rare insolence; parmi ceux arrêtas,
on peul citer le nommé G . . . , âgé de qua-rante-

six ans, qui a invectivé ainsi qu'il
suit les agents qui lui prêtaient un soutien
dont il avait manifestement un grand ba-
soin : « Lâches sergots, leur a-t-il dit, tas
de vaches que vous êtes [sic], dans cinq ou
six jours, si vous vous trouvez en face de ma
carabine, je vous f... votre affaire I »

traitement des vicaires. rT'Y•o\Ù•^^^^
rêté du Conseil d'Elat que nous croyons
bon de faire connaître :

'•^ Lorsqu'un évoque a institué un vicaire
en se conformant aux prescriptions de l'ar-ticle

38 du décret du 30 décembre 1809,
lorsque le consnil municipal a refusé de vo-ter

la subvention demandée par le conseil;
de fabrique pour l'entretien de ce vicaire,
et que l'évêque, sans faire droit aux observa-tions

du conseil municipal, a demandé au
préfet de procédera l'inscription d'office de;
la somme nécessaire pour pourvoir à la dé-,
pense du Irailement du vicaire, le préfet!
qui, sans transmettre au conseil municipal
la décision de l'évêque met le conseil eo de-meure

de voter la subvention demandée, et, j
sur le refus du conseil, inscrit d'office au'
budget de la commune la subvention dé-mandée,

commet-il un excès de pouvoir?
» Telle est la question qui a été soumise

au conseil d'Elal, dans les séances des 2 et
9 novembre.

» La villede Tulle, représeniée par sou
maire, s'est pourvue devant le conseil d'E-tat,

à l'effet de faire annuler pour excès de
pouvoirs un arrêté en date du 16 septembre
1875, par lequel le préfet du département
de la Corrèze a prescrit l'inscription au
budget de la ville, pour les exercices 1875 et
4 876, de diverses sommes destinées au
paiement d'un deuxième vicaire à l'église
Saint-Jean-Baptisle. ....{Jon.,?

» Le conseil a décidé que la ville de
Tulle n'était pas fondée à contester que le
traitement de second vicaire fût au nombre
des dépenses auxquelles ello élait tenue de
pourvoir et a repoussé ses conclusions.j»

Etranger.

U: A N G L E T E R R E . — L'agitation dans ie Norl-
humberland, on faveur d'uno déclaration de
guerre contre la Russie, prend les plus alar-mantes

proporlions, notamment à New-
castle, ofi les libéraux ont organisé unmou-
rement colossal pour forcer le ministère an-glais

à donner sa démission ou à conclure
immédiatement une alliance offensive et dé-

Co n'est ni Birmingham ni Mnnchostcr qui
exercent uno influence prépondérante en
Angleterre : c'esl Nowcastle. C'est do là quo
parlent loutes les attaques contro le cabinet
de Soinl-James.

Un grand meeting, auquel assisteront do
Irenle à quarante millo personnes, sera lenu
ddns les premiers jonrs de décombro pour
demander à la Reine :
l-'De ne pas abandonner l'Arménie au

czar ;
2° Do n'admettre en aucun cas le pas-sage
du Bosphore pour les flottes de l'Alle-magne

et de la Russie ;
3» De donner à U\ Constitution turque

tout le temps malérielleaienl nécessaire
pour se développer.

D'autres villes, enlre autres CardifT, Sout-
hampton , Leeds, Dublin, Limerick et
Cork ont promis leur concours.

R O M E , — A propos do la santé de Pie IX ,
voici les lignes que publie V U n i o n , de Paris :

« Les craintes trop fondées qu'inspire
l'état de santé de Pie IX donnent lieu à des
correspondances révolulionnaires qu'il est
utile de signaler. On invente à plaisir, en ce
qui regarde les catholiques d» notre pays,
maison laisse voir dans sa vérité la pensée
ennemie. En prévision d'une prochaine va-cance

du Siège Apostolique, nos républi-
sCains regrettent de n'ôiro pas au pouvoir.
Us auraient trouvé là une grande occasion
d'exercer leur < libéralisme ». Avec « le con-
» cours de, l'Allemagne et de l'Italie, ils au-
^>/raient subordonné la reconnaissance du
» nouveau Pape à des condilions déleroii-
» nées ». Nous, connaissons leurs bons
rapports avec les Prussiens et avec les nou-veaux

maîtres de Rome, et volontiers ils fe-raient
campagne avec euï, soit pour peser

sur le conclave, soil pour contester l'élec-tion
et entreprendre de jeter le tnouble dans,

le monde chrétien.
» Nous prévenons les républicains que^

leurs désirs et leurs desseins, même avec
l'appui de M. de Bismark, demeureraient
sans portée. Quand il plaira à Dieu d'im-'
poser à la catholicité une grande douleur et'
qu'un successeur sera donné à Pie IX, il<
suffira que le cl^oix du conclave soil bien,
véritablement connu pour qu'il reçoive l'as-sentiment

filial des fidèles de loule la terre.
Us n'attendraient pas la reconnaissance du
nouveau Pape par telle ou telle puissance, j
ils ne s'occuporaienl pas des « conditions »'
posées par tel ou tel cabinet ; l'élu du Sacré-
Gollége serait le Pape ; la voix des évêques
se ferait entendre, le monde catholique, un
moment orphelin, retrouverait un père, et
l'Eglise continuerait sa ,marQlîft^idans .sa
grande el forte unité.- \ n i -' r- ' «"^^ «nJ-iY

La gauche radicale delà majorité du
. f f octobre, les ruses du gouvernement ita-lien,

les manoeuvres de Berlin n'empêche-ront
rien de ce qui doit s'accomplir confor-mément

aux inspirations de la foi, à la loi
du devoir, à la loi de Dieu. Nous savons de
quoi esl capable la politique humaine en ré-bellion

contre la vérilé ; mais nous savons
aussi lout'ce que [îout le divin nautonier do
la barque de Pierre. Plaise à Dieu de recu-ler

le jour de deuil oti la prière confiante
s'élèvera vers lui ! — P o u j o u l a t : '•'-[

G R È C E : — Lés"nouvelles d'Athènes sont
très-alarmantes.

Les victoires des Russes sur le Danube èt
en Asie onl réveillé el surexcité au plus
haut degré l'ardeur belliqueuse du parli mi-litaire.

Aussi l'aclivilé est grande dans les arse-naux,
dans les porls et dans les casernes.

Partout dn achète des armes, cn décrète
d'urgence les mesures financières qui sont
nécessaires, et déjà le roi, pour répondre à
ce mouvement populaire, a manifesté Pin-
lention d'aller se mettre à la tôle de l'armée
qui marchera vers la.frontière turque. . .„ .

T U R Q U I E . , - - On télégraphie de Constanli-nople
que le cabinet et le sullan sont plus

que jamais partisans de faire la paix ; mais
i s redoutent la surexcilalion populaire.
Chaque jour il arrive des provinces à

Conslanlinople des députalions demandant
à grands cris que l'on déploie l'Etendard du
Prophète; et ces fanatiques des. provinces
donnent lieu chaque jour à des démonstra-tions

assez tumultueuses, qui mettent par-fois
la tranquillité publique en danger. '

.S A MIWUll

I l y a c l i i c i u . a u . t o a n s.

X X X I X .

COUPLETS POUR L A F Ê T E D U RO I .

Les poètes n'onl jamais manqué à l'Ecole
de cavalerio, mais c'esl surtout do 1825 à
1830 que leur verve s'y trouva le pins sou-
Vent excitée., et que le moindre événoinerit
y fut le prétexte de quelque conception
nouvelle. A l'occasion de la fôlo du roi
Charles X , le 4 novembre 1827, dont nous
avons déjà parlé hier, voici des couplets
qui furent composés par un officier de
l'Ecole et publiés dans le journal de Sau-mur

:

A ces foudres d'airain qui tonnenl,
A ces cris qui frappent les airs.
Au signal quo les Français donnent,

I, J''- Soldais, unissez vos concerts !
Honneur, fnlélilé, vaillance.
Faites entendre volrn voix.
Et célébrftz avec la Franco
La fête du meilleur des rois.

Les prestiges do la victoire,
Los succès les plus éclatants.
Pour lui ne valent pas la gloire
Qu'obtiennent les rois bienfaisants.
Qu'il vivo do longues années !

Kyt Que pour lui naissent do beaux jours ! '
Que, prolongeant ses destinées, .', JU)
Le ciel en protège le cours !

Payons un tribut de tendresse
A sns soins généreux, constants;
Rappelons-nous avec ivresse
SiOn amour pour lous ses enfants,. , , ,
• \ ' (Toasts.) •,'. ' ,'
'''A^W¥ôi qu'un peuple révè^â-P"*'^ '

-iyên 'iA ce prince h jamais cbéH'!'''T«'3 .tmiOiU
A CHAELES X, à notre pèra ! -:?M9msKg:
Au dignefilsdu bon Henri I

«.,a«tam?.-, ni /< c, ,?^UGNET, lievtenant.

Cliroirr|ue locale cl de l'OuegJ^

•Ji'Le scrulin sur rajournement de la vali-
•dation de l'élection de M. de La Rochejac-i
quelein a donné les résultats suivants : pour
i'«idoplion, 259 ; conlre, 240. ^ - • -i^''-•> s

Ainsi, M. le marquis de La Rdëh^jàc^tii^-^
lein, dépulé de Bressuire, élu avec une ma-;
fèrité de plus de 800 voix, a vu ajourner i^bhî
admission par 259 voix conlre 240. ' 1

On remarquera que cet ostracisme, qui'
esl la négation des droits du suffrage uni-"
versel, n'a élé voté qu'à dix-neuf voix de msf-^
jorité, "'^''^'1

C'est conlrairement aux cbnclùsibnà dU
•son diîième bureau, el malgré de très-jusleë^
observations du rapporteur de ce bureau,]
M. Niel, que la gauche a ajourné la valida-,
lion de l'élection rie l'arrondissement de Bres-j
^uire jusqu'au dépôt du rapport de la com-,;
mission d'eni|uête.Cel ajournementrépondait
bien mieux aux vues de l'opposition qu'une
invalidation immédiate. L'an dernier, l'élec-tion

de M. dé l a Rochejacquelein ayant été
cassée par la majorité de la Chambre précé'-^
dente, le candidat avait élé réélu. Pareil ac-cident

aurait pu se renouveler ; la gauche a'
jugé cette fois qu'il valait mieux gardpr .Vfv
de La Rochejacquelein comme oà^ otage i
et le tenir à la porte de la Chambre, oii les
-élecleurs l'ont envoyé, 4( jusqu'au dépôt du
rapport de la commission d'enquête, » c'est-
à-dire, comme nous l'expliquait hier un jour-nal

de gauche, « jusqu'aux calendes grec-ques.
»

M. Benoist. l'un de nos députés, a voté
p o u r avec la majorilé, c'esl-à-dire avec les
membres de l'extrême gauche.

MM. Berger, Faire,, Janvier de la Mottes,
de Maillé,, de Solandi Durfort de Civrac ont
yf^iécontre.ii.x) eaii. •iHX,::: uan>r.^..>~

.lio/nr.'.f a h
On a distribué aux députés le projet de

loi présenlé par lo minislre des finances suf
la réforme postale. i.;;";

D'après ce projet, la distinction entre les
lettres expédiées de bureau à bureau cl celles
circulaut datis la circonscription d'un même
bureau n'existerait plus. Les lettres, dont le
poids n'excède pas 15 grammes, îiurai^nl à
payer un prix uniforme de 15 centinifs. Les
cartes postales seraient réduiles à lOcenli-
mes. '.-.1";; ' '-^n],

... Les imprimés autres que les journaux 01
.ouvrages périodiques supporleraienl uni
simple droil de 5 centimes par 50 grammes,
ou fraction de 50 grammes.

Le droit à payer pour l'expédition des v»f

leurs envoyées par lf, iirpsrpsi/.
centimes pur l o o francs ou' S * ^' t̂é h .
francs déclarés. " " «CIIOQ (j^yH

Une innovation important».. .
faile au service des postes. u T ' ^ n o uu
serait, autorisée à effectuer le .."^'^Iraiin
des quiuances. factures, b i l & v r e ; i
commerce, payables sans frûi!'''ï^lM
Irance, soit en Algérie Qo > ' ^^^^ e
donnerait lieu à l'application • "'^'eiUeni

4° D'uno taxe de 50 centim
lettre recommandée contenant P°"f in
recouvrer; ^ l̂eufg ?

2" D'une rétribulion de 2 5
profit du fadeur qui aurait o n é r T N H
Tremeot. ^^^^^

jg. On lit dans le J o u r n a l d u tofe/..

« Le fameux capilaine fioytoh ,1
avons énuméré les exploits nautinj
en ce moment la question de « ' "^'o
pourrait réaliser ses expérience r
Loire. "^ n̂s la

» l\ résulte d'une lellre que no,.»
vons de lui qu'il aurait rinlention,/H'^''-
cendre notre fleuve, depuis Orléans «
Nantes. » ' • • • • ' • , . , , . • '.J^^quô

L'Indépendant, de Tours, dit que je •
taine Boyton exécuterait ses inléressï"
expériences soit à l'école dq natation S
au canal qui réunit la Loire elle Cher.'

j . / î o « - % s ^ - On'ècrit de celte localité

s « On vient de découvrir dans un puits
d'environ 7 à 8 Qiètres de profondeur, siiué
dans une cave abandonnée au milieu d'un
bois, à cent mêtr-es du'Village deHou-Méri
son, les débris d'un corps humain. Uiil
•énorme quantitéide grèîS' pav'és recouvrait ce
-cadavrel • ^ i i i i i ' ^ ; ! •.^.•^.;,;! iiùy,: b,,

* » Celte-décoUV%ke*W%âr^"âii'%^f|é!^
émoi dans la commiine êldans fè^ environs ;
«les versions les plus cbnlradictcriresietles
|-plus étranges circulent à ce su'jéfj Tôtil'seW.
|îble démontrer qu'on esl en présence delà
^HMreuve irréfutable d'un crittié.
î-f'^iK On se rappelle à ce sujet la disparilio 1
I «d'un homme des envii'ohs qui, depuis 11
I ans, n'a pas réparu dans le pays et n'a pas
l'pu être retrouvé malgré les plus aclives're-
l^bberches. Procès-verbal a été dressé par M.
fie maire de Rou-Mtirsôn, et il esl probable
Qu'une enquête judiciaire s'ensuivra. » "'^

l à Angers, a été volé, de 40 Irancs el a reçu
i plusieurs coups de couleau, dans une mai-
'son borgne de la,rue Tuliballe. La police a
mis la main sur la femme, qui avait volé el

.sur son complice qui avail frappé. ûuan|,au
' malheu^fi^x,,gaa^gCi^)Jba été lrapn'"'J
: i'hôpiia!i^,,n;! ltH;i^^^

|Bl pup laJoq m rroHH«H9 , - •
Ûl/» iïoh1teî«VdeTbuWi pu

-'Cès-verbal suivant, arrêléehlredfiui^g^
envoyés samedi par M,; Wilson à M. Muller

fils, ët les mandataires de ce dernier.

. À , l'issue d e : l a ' s L c e d u ^ 4 5 ^
,hre.relaliveàTalfoirede^M ; 5

Wilson, dans laq^^l eM^ M d é p e n s
damné à 200 francs d'amende et^auïo^^^
pour l'offense faite à M. Wilson l̂^^^^^^^^^^
,bre, ce dermet a eaîVoyé^MM. t'^^gçJ"
et Tûché auprès de M. Muller flls..^^^^ „e
mission de lui déelârw que:^M. ^ ^ y
pouvant songer à demander repar ^
Muller père, en raison de son a g -^
M. Muller fils qu'il s'adresserait p
nir celle réparation par les « J , , v< . . f f
.nier ayant désigné M M. T.^^ei u , «
,s'eule.idre avec ces
la réparation demandée.^WJ ^^^elT^-
,y..,. ont répondu-à MM. Despia^ j6 au
Vhé que: SiM. W i l s o n j « ^ 2 ^ ^ à M-

moment da ""Vaurm' « « " ^ ï
Edouard Muller, .1 la '"èrefù' fj-^
doule accordée, quoique son l^j,^épe
lument disposé à la/ui «cco
et que son à^^'àoni'>n^^
pouvait êlre un obstatie • J ,,ibuna«ï^^
r%nralion a été

anc,cocrodméemapnadfe/ à̂d êM;mf."aMîn,do'ollloee.
a

fils d'ê»
,,0

«̂ ^^

0^

uneaulre. i» ... ^.hé on' w îjer

. Qu'ils persistaient 50 ;^,,es de s^^"^^^^^
flls comme n^sponsab eoe non-r^ «pt
et qu'ils i n l e r p r é l a i ^ 3 n t * ' em^^ ^^^
opposée par ce d f " ' f ' cause d f L il-
^^nleution de séparer s» ûe

père. * Ce à quoi les
son
son



f

r^nuord Muller onl répondu : « Qu'ils per-
•fflienlde leur côté à considérer, comme
^'^Inlétement vidée par le tribunal, l'affaire
"Tntexisléeiitre MM. Muller et Wilson , et
fidèslors M. Edouard Muller n'avait plus

4 violervenir. »
^ r̂ os témoins ayant déclaré leur mission
lerDiinéP. ont signé le présent procès-ver-

' ' ^ L r M . Edouard Muller : W. T., de V.
pour M. Wilson: Ch. Tôché, Desplan-

ques.

y Mans. — Un sinistre épouvantable
, de jeter la consternation dans la com-
June de Torcé (Sarthe), arrondissement du

^*Le2i novembre, trois jeunes gens, les
nommés Cabaret, Cuinier et Lebled, allè-rent

frapper, vers minuit, à la porte d'un
aubergiste, le sieur Médard. Celui-ci refusa
î'abord de leur onvrir.
Cependant, comme ils continuaient à

frapper, il se leva. Il s'aperçut qu'ils étaient |
en étal complet d'ivresse. Cabaret demanda
l'hospitalité "0"^ ês camarades, in-capables,

comme lui, de regagner leur do-micile.

Le sieur Médard, voyant la position de
ces trois jeunes gens, les conduisit dans sa
grange et les y enferma.
Bévmlléen sursaut, vers deux heures du

malin, par un bruit singulier qui lui parut
ressembler au pétillement de la flamme, il
se leva et sortit. La grange,'à moitié consu-i
mée, était remplie de décombres, et tout se-cours

élait inulile.
,|JOD attribua d'abord cet incendie à?Ift:^
malveillance des trois Jeunes gens enfermi^j
dans la grange,, et l'on crut qu'ils avaient..
misleféuaVant de se retirer. ;
Mais'; èti déblayant lé^ décombres, otf'

trotvales cadavres carboinisés de deux d'en-tre
eux, Cuinier et Lebled. Cabaret avait J

sans doute réussi à s'échapper.
Il est possible que ces malheureux, vic-

tioiesde leur fatale imprudence, ont mis le
feu en fumant dans la grange remplie dè
fourrages et de récoltes.. j . ,. n-

,.3,,ninfl« «̂jf.i D ' U N E CRISE sqn L E S BLÉS.jsjfifa'

La presse allemande et anglaise com-mence
à se préoccuper d'un grand problème,

i savoir par quel moyen les nations occiden-
talesv qui tirent aujourd'hui de fQrient la"
ilus grande partie du grain nécessaire à
eurs besoins, pourront, l'ahiiée prochaine,
combler le déficit qui se produira inévitalile-
ment sur un point ou sur un autre. En effeti-;
dans toute la presqu'île des Balkans, grenier
derEiirope, les ensemencements ne se sont
pas faits, et, il sera absolupent impossiblej
les faire celte année.
La Rnumânie et la Russie, autant qu'elles^

ont pu, et sous des menaces sévères, onT
ordonné aux cultivateurs de continuer leurs
Ifavaux et de semer ; mais la zone désertée
Pflr les populations agricoles ou dévastée par
•9 guerre est si vaste, que de grands espacés
fasleront toujours sans semence, et que les
•ûsrchés orientaux ne peuvent manquer de
'en ressentir. De plus,:la Russie, la Tur.rj,
1"ie, la Roumanie, ont, autant que les puisrr
sances occidentales, besoin de se nourrir, et
laisseront certainement pas emporter par^
"08 acheteurs le peti de récolte de la prQ-l
j'ûaine campagne; cela d'autant plus que, si'
guerre devait s'e firoiànger, les bdlligé-

' n̂ts auront besoin de larges approvision-
['«inents et d'accumuléi^ de grandes quanti-
lésdeTivres. " ^'"'''f

Sans voir les choses trop en noir, on pèuï
' ûrtant se rendre compte de la gravité de
? circonstance et être persuadé qu'une sé-;'
iJ ŝe et inévitable crise se préparé pour,

J "•^Pe^nlière, àu moment de la récolte, ^
11 est certain qu'avec les moyens de trans-

JJft et la facilité desiransdctions dont dis-pose
la civilisation modérïie, on n'a plus à

.^.• ôuler ces affreuses famines des anciens

est le premier que l'on aperçoive dès le cou-;
cher du Soleil. Le soir du samedi 8 décem-bre

prochain, il sera du resle très-facile à
reconnaître, parce que la Lnne en sera très-
près à l'ouest. Ledimanche 9, la Lune sera
passée à l'est de la planète, plus loin que la
veille; le lundi 7 janvier, le même fait se,
produira, la Lune se trouvera un peu à l'est
de Vénus. Nous recommandons aux curieux
de se placer de façon à voir celle planète
vis-à-vis d'un objet'quelconque, comme un
coin de mur ou le sommet d'un arbre. En
revenant souvent au même endroit à la
môme heure, ils constateront le mouvement '
de l'astre dans le Ciel, et en y revenant de
plus en plus tôt, avec des lunettes ou la
moindre longue-vue, même avec une ju-melle

de théâtre à défaut de bons yeux, ils
seront tout étonnés de pouvoir saisir ce bel
objet céleste avant que e Soleil ne soit cou-ché.

Ce sera aux environs du mercredi 16
janvier prochain que l'éclat de la planète
sera le plus vif, il décroîtra ensuite.
'A' ce moment-ci, la planète en question

reiàte sur notre horizon, comme l'annonce
le J o u r n a l du C i e l , pendant 3 heures après
le coucher du Soleil ; ce sera pendant 3 heu-*
res et demie le vendredi 7 décembre, pen-dant

4 heures le jeudi 27 décembre. Cet
écart se réduira à 3 heures el demie le
mardi 22 janvier, à 3 heures le mercredi 30,
à 2 heures et demie lo lundi 4 février, à 2
heures le samedi 9, à l heure et demie le-
mercredi L3 el à \ heure le dinaanche M
février. A partir de cé moment, la planète
sera difficilement visible à la vue simple.

Nos lecteurs, sont priés de conserver cet
TSrticle auquel ils se reporteront quand,
l^us aurons quelque chose de plus à direq

Arrêt instantané dgs chevaux emportés.—
M. Klein s'est lôtigtemps occupé des
rhoyèris d'arrêter les'ohevauxdàtis leurs
fougueux emportemeijls ; il a inventé, il
y a dix ans, une muserolle qui coupe la
respiration du cheval sans provoquer de
désordres ou de perturbations dans les
Ibnclions des organes respiratoires.
Cette muserolle se distingue par sa *

construction à la fois simple et commode.
Elle est en dehors de toute combinaison ^
mécanique et des complications des brides i
à ressort. Elle^tist'applicable à loùtfes les^^
brides, à tous les licouxet licols, on n'a|
qu'à l'ajuster, dans ses parties mobiles!
et flexibles; elle ne gêne en rien l'allureî|
ou l'action du cheval et elle est à la portée '
de toutes les bourses. Elle n'expose pas,
comme d'autres appareils mécaniques, :
, la vie de l'homme ; il ne faut que la force
d'un enfant de dix ans pour arrêter ins-^
tantanément et sans danger un cheval qui
s'emporte.
L'invention de M. Klein figurera à

J'Exposition de 1878. [ J m r n S d'Alençon.y

«Jps. et notamment du qaqyen âge ; mais
«ause de la situation précaire du moment
^'"«el, après tant de secousge^-et de- crises
«6 tûi^^ genre subies dalis'Jà dernière- moitié

ce siècle, on doit toujours craindre les
,°osgq-,'ie-hc^s d'un grnha déficit, surtout
, jsqu'il àttéint1*objèîpnhcipal de l'alitnen-
atioa dé^ igassés. / [Espérance du peuple.)

^^'^^«UesduCiel. — La brillante planète
ioi"^ ^Vigmenle d'éclat en ce moment de
quV.^o- jôùr.4rest impossible, pour peu
ĵe le c i é | i «^ . c ! * i r du côté du couchant,;

pas remarquer cet astre brillant qui

LA GIÎNTE POITEVINRIÊ, aveqve le procès de
lorget et de son vesin ei chansons ieouses çom-
pousi in bea poictevin à Poeters, amprimi tout
auoure pre EmerMesner, 1572. Un volunae in-18
en patois,;poitevin, chez Marlineau et Nargeot,
libraires-éditeurs, rue R i c a r d , lljàNiort{I)euxf
Sèvres).

"^'''iJi ôuvrage qui vient de paraître est une réimpres-sion
textuelle de la rarissime édition qui se trouveg

à la bibliothèque nationale , et esl précédé d'une ^
introduction de M. Morel-Fatio, employé au dépar-tement

des manuscrits à la bibliolhèque nalionale. |
Ce très-curieux petit volume a été imprimé parsl

les soins de M. E . Robichon, imprimeur, rue Saint-i|
Gelais,^à Niort, en caractères de l'époque (XVI'.i
siècle) avec frontispices, fleurons et culs de lam-3^
pes du temps.

MM. Martineau et Nargeot, les éditeurs do la,\
Gente P o i t e v i n r i e , ont mis tous leurs soins à faire ĵ
dé ce petit ouvrage un charmant volumequi pourra'
se ranger à côlé des Jouaust, des Lemerre et autres
rSM^ se trouver déplacé.
i ŝUpouT mener ce travail à bonne fln, ils ont dû
s'assurer du concours de M. Alfred Morel-Fatio,
employé au département dès .manuscrits de la bi-bliothèque

nalionale, qui s'iest chargé de la révisions
des exemplaires. • .•
Le recueil de la Gente Po i t e v i n r i e forme deuic'

parties bien distinctes. La première partie, qui est
L A G E H T E P O I T E V I N R I E proprement dite, date du
XVK siècle; elle comprend : Loitre de Tenot ; - Lé
p l e i d e l o n M i c h e a - i " '— Le monologue de R o b i n ; —
Oies la respondation fate pre r e c r i a t i o n de Talbot ;

— La véritable pregnostication do labourous com-
pousie tout de nouuea in bea lingage poictevin;
— preces de lorget et de son vesin, compousi
tout de nouuea in bea Po i c t e v i n ; — Des chansons
ieouses.

La deuxième partin est intitulée : Rolea divisi
cn beacot de pcces, elle esl du XV11« siècle ; elle
comprend une quantité de pièces et rencontres,
gaillardes, harangues, épitaphes et nombre de;
chansons plaisantes. j
Pour la réimpression de ces deux parties, qui'

se trouvent réunies en un seul volume dans une'
édition de 1660, les éditeurs ont recherché l'édition
princeps de la première partie, qui a servi à la
réimpression du XVII'siècle.

Ce Uvre a été tiré à un très-petit nombre et
nous ne doutons pas qu'il soit promptemenl
épuisé. Avis donc aux bibliophiles et aux ama-teurs.

Faits divers.

Le célèbre piéton de Cardiff, William Gale, vient
d'accomplir un nouvel exploit à l'Agricullural Hall
d'Islinglon, à Londres. Il a parcouru quatre mille
quarts de milles en quatre mille périodes consécu-tives

de dix minules, c'est-à-dire quatre cents
lieues en vingt-sept jours dix-huit heures quarante
minutes, ne dormant que deux heures et demie
par nuit.

* *
Vn curieux retnède contre la r a g e . — M. Laporle,

, de Plymouth, a adressé une lettre au Times pour
signaler le fait suivant :
Un Chinois, qui avait été mordu par un chien

enragé, était en proie aux crises causées par la
terrible maladie, lorsqu'on lui ingurgita de l'eau
danslaquelle on avait fait bouillir des feuilles de
daiwa «̂ rccwom'Mm jusqu'à réduction de la moitié^
de leur volume. Huit jours après, le Chinois était|
complètement guéri. ^

'" • : i

Dernières 'Nouvelles. I

S *^ Versailles, 29 nov., 2 h. 40, soir.
'''La commission du budget, actuellement
réimie, discute la question du vote relatif
aux quatre contributions directes.

On dit que la majorité de la commission
est opposée au vote, mais on prétend, d'au-tre

part, qu'une grande parlie de la majo-rité
de la Chambre serait décidée à Voter

les quatre contributions par douzièmes, afin
de permettre la réunion des conseils géné-raux.

On croit que le rapport de M. Cocheryj
sur les crédits supplémentaires sera discuté"'
aujourd'hui. 1

Au Sénat, uh membre de la droite deman^J
dera la nomination en séance publique de^
la-commission relative au projet d'enquêtej
proposé par M. Feray. ' |

Versailles, 3 h. 12, soir. J
La Chambre vote l'urgence sur les propo-«

sillons suivantes présentées par :
M. Ganivet. — Loi relative à une enquêté'

sur le régime des vins. .|
M. Eschassériaux. — Exonération de;

l'impôt foncier sur les propriétés ravagée&J
par le phylloxéra. Urgence et renvoi à la-
commission spéciale sur lo phylloxéra.

M. Savary. — Création d'une commission
pour étudier le régime des chemins de fer et;
des voies de navigation.

Versailles, 4 h. 33, soir. ^
Après le débat, la Chambre invalide l'é-lection

de M. le baron Gorsse (Tarn), par,
313 voix contre 212 sur 525 votants.

Pour les articles non signés : P. GODET, I

Clir'oiiiqLixe rfinancièr©.

Bourse du 2 9 novembre 1877.
LaBourse est plus animée aujourd'hui qu'hier;

il faut bien se préparer à la réponse des primes ;
mais, bien que le début soit des plus satisfaisants,
c'est la faiblesse qui bientôt est le caractère géné-ral

du marché. Le 3 0/0 ouvre à 71.40, monteà
71.47 1/2 et finit à 71.37 1/2; le 5 0/0, très-tenu
d'abord entre 106.67 et 106.70, rétrograde à
106.60. Les receltes géaérales n'achètent que 7,000
de 3 0/0 et 8,000 de 5 0/0. Le bilan de la Banque
de France affiché aujourd'hui en Bourse marque
une diminution de 6,485,000 fr. dans l'encaisse et
une augmentation de 66,686,000 fr. dans le porte-feuille,

de 1,223,000 dans les avances, de 27 mil-lions
894,000 dans la circulation, de 12,949,000

dans le compte du Trésor, de 21,482,000 dans les
comptes particuliers et de 359,000 dans les béné-fices.

En fonds étrangers, le 5 0/0 russe 1870 est
ferme de 83 à 83 1/4 ; on parle toujours de paix
pruchaiiic, el l'on vend les canons de Plewna,peut-

êtreunpeu à l'avance. Le 5 0/0 turc vaut 10.15.
Le 5 0/0 italien se traite à 72.75 ; l'Extérieure es-pagnole

vaut 12 11/16 et la nouvelle 28 1/4. La
rente autrichienne 4 0/0 en or se négocie à 62
lS/10. Les obligations égyptiennes 1873 ont repris
le cours de 165. (Correspondance universelle.)

Théâtre de Saumur.
TaojDPE Btr G R A N D - T H É A T B E D ' A N O E R S , sous LA

D I R E C T I O N DE M. E M . GHAVANHES., ,

L U N D I 3 décembre \ 8 n ,
l l f i grand snccès Au jour ,

Les Cloches de Corneville
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux,

paroles de Glairville et Charles Gobet, musique
de Robert P L A N Q U E T T É .

1" lableau : LeRelour de l'autre monde.
2° tableau : Le Marché de Cornevillo.
3» tableau : La Salle des Fantômes.
4» tableau : La Folie du VieuxGaspard,.
D i s t r i b u t i o n . — Gaspard, MM. Boulanger; le

marquis, Martin ; Grenicheux, Davy; le bailli,
Dorlin; le tabellion, Chauvier; Cachalot, Letem-ple;

Gripardin, Elie; Fouinard, Colombeau ; Ser-
polette, M"»"Rita Lelong; Germaine, E.Simon;
Manette, Valérie ; Jeanne , Golchein; Marguerite,
G. Leroy; Gertrude, E. Leroy; Suzanne, Le-temple

; Catherine, Dorlin.
Paysans, paysannes, cochers, domestiques, ser-vantes,

gardes-champêtres, ménétriers,,, etc., etc.

Vu l ' i m p o r t a n c e de l ' o u v r a g e , i l sera joué

Soixante personnes concourront à cette repré-sentation.

Bureaux à T 11. 1/^; rideau à 8 ta. l/4t. •
S'adresser, pour la location , chez M*"" T H U A U ,

rue de la Comédie. — On peut se procurer dïjs
cartes à l'avance chez le Concierge dii Théâtre. ,

. - . J l . J , . » . . , , 1 , . - .- • .J

ous a4)pelon8. l'attention de nos.,l|ecte|i|C5
siir le très-intéressant numéro qttérf/mwrs
Illustré publie Celte semaine. Parmi les sii-
jets qu'il fait passer sous nos yeux, nous si-gnalerons

surtout: LaTribune du Corps di-plomatique
à la Chambre des Député ;

le ^Portrait du nouveau Lord-Maire de
Londres; la curieuse "Procession* qui
lieu Iradilionnellemenl en l'honneur du ^
premier magistrat de la Cité ; une page con-sacrée

à T/ernam', celle oeuvre grandiose de
yiclor Hugo, dont la reprise à la Cbrùédie-
Flràheaise vient d'avoir un retentissant ^ suc-cès;

la Pension alimentaire pourles Classes
laborieuses, fondée rue.de la Verrerie par
M. Ruel; Diverses Planches d'actualité sur
la^ Guerre d'Orient, etc., etc. — Rébus,
Problèmes d'Échecs. — On voilà quel point
cel excellent journal est attrayant et varié.
Nous pouvons ajouter que la partie htté-
raire de l ' U n i v e r s Illustré esl à la hauteur
sa parlie .artistique. «s; .s • , . . . i

J Un numéro spécimen, contenant les détails rela-
tifé'aux N O U V E L L E S P R I M E S offertes •p<ir l'Univers I l -lustré

à ses abonnés, est envoyé franco à toute
personne qui en fait la demaiide par lettre affran-chie.

Abonnements : Paris et départements, un an, 22
fr.; six mois ,11 fr. 50 ; troismois, 6 fr. Pour l'é-tranger,

les taxes postales en sus. —BureaujEe^,
^me-Auber (place de l'Opéra). : itod
•* * " ï ...M

Dans le traitement des r h u m e s , grippes,
bronchites, etc. Les médecins recommandent^
spécialement le ^ t r o p et la P â t e de
P i e r r e L am o a r o u x .

Dépôt dans toutes les bonnes Ph«rma-
cies. "

Rbnmes et Maladies dé Poitrine.

S I R O P
A N T I P H L o G I s T . I Q U J ^ K

D E

B R I A N T »
P h a r n i a c i e B R I A N T , 150, r u e de R i v o l i ,

Depuis plus de cinquante années, le
S l l \ O P fte AÎ^T est recommandé
par lejs Médecins dans les maladies de l'ap-pareil

respiratoire : T o n x , ï^liWBftes,
ItvoncYiUes, CatavvUes, Civ i ç p es,
etc. .
C'est le plus actif, le plus agréable el le

meilleur marché des médicanfients pectoraux.
Pour éviter les i m i t a t i on s et les contrefa-çons,

ineiùcîicas ow n a i - '
sibles, exiger l'instruC-
tion en neuf langues et
la signature très-lisïblé
de l'inventeur :

Dépôt dans toutes les bonnes Pharmacies/



Iltol'U-ses!: l o s c o x i t r - o r a ç o x i s .
— N'accpplez que nos boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière Du B a r r y .
sur lus éliquottcs.

sxmt \ TOUS ïï'rLs;',,";^'.^
Hauu l'raJB, par |a délicieuse farine de Sanlé dite :

REVALESCIÈEE
Du BARRY, de Londres

La UKYALijiHcucttË Uu B A R R Y est iç plus pnis-
sanl reconpliiuanl du sang, du cerceau, de la
moelle, des poumons , nerfs, chairs el os; ella
rélabliU'aPpëlit, bonne digeslion et sommeil ra-
frakhisifaiit, combattani depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaise.s digeslion»
(dyspepsies), gaslriles. gasiro-enlérites. gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
. ballonnomtnt, palpitalions, diarrhée,

dyssenlerie, gonflemenl, élourdissemenls, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, piluile,

maux de lête , migraines, surdilé, nausées .
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaiid et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie

fconsomption), dardres . éruption , abcès . ulcé-rations,
môlnncolie , nervosité, épuisrroeni, dé-

périssemenl, rhumalisme, goulle, fièvre, grippe,
rhume, calarrhe, laryngite, échaulTement, hys-térie,

névralgie, épilcpsio, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

cl pauvrelé du sang, ainsi que tonle irritation et j
loule odeur liévreuse en se levani, ou après eer- •
lains plats compromeilurils : oignons, ail, etc., |
nu boissons alcooliques, même après le labnc ;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-pisie

, gnivelle , rétention, les désordies de la
gorge, lie l'haleine et de la voix , lesmaladies des
enfanls e| dec femmes, les tiupprcssion«. le
manque de frsîcheiir et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lail, â lu panade el à

la nourrice, elle esl, pour élever les enfanls, par
excellence , le seul aliroenl qui garanlit conire
lous les accidents de l'enfance.
Elle rafferrail les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nulrilive que la
viande, sans échaufl'er, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuart, leduc de Pluskow, Madame lamarquise
de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wurzer, etc., etc.

Certificat N° 89.211.
Orvaux, 15avril 1875.

Depuis quatre ans que je fais usage de votre

inestimable Revalescière Du Barry, je ne soufl're
plus de» douleurs des reins qui m'avaient cruel-
lenr>enl tourmenté durant grand nombre d'années.
Je jouis , dans ma 93' année, du bien-être d'une
sanlé parfaite.
J'ai l'honneur, etc. LEBOY, curé.

Cure N» 45.270.
PilTHisiE. — M. Roberts, d'une consomption

pulmonaire avec toux , vomissements, <'onsli|)n-
lion el surdilé dd 25 années.

Cure N» 74 442,
Courmes. parVence (Alpes-Maritinies).

juillel 1871.
Hepuis que je fais usage devoire bienfaisanle

Revalescière. je ressens une nouvelle vigueur; la
laryngite dont je souffre depuis deux ans lend i
disparaître avec le malaise que j'éprouvais dans
lous mes membres. MGYPJTRBT, cur^, <

Cure N» 68.4i!R'A*'fH ',(!•.'.•?••}
M. Lanan père, de 7 ans de P a r a l y s i e desj am-,

tes, des bras et de la langue.
Quatre fois pins nourrissante que la viande,*

elle économise encore 50 fois son prix enméde-
cines. En I < î en : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fn;;
1 kil . 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fi'.; 6 kil.. 36 fr. ;
1-2 kil.. 70 fr. — Les Biscuits de Hevalescière
enlèvent loute irritation et loute odeur fiévreuse

en se levant ou après enri •
janls : oignons. W e,cP'^' s co,^ -

. .... uu environ 12c
Envo\ coMlre bon de poste, \eg bnîL . W

IQ h . f r a n c o . "^*'le36çi
Le chocolat le plus pur est
•itt Perfection de Cliocolat Uu
Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr OA

vanille . 2 fr. 40 c. dégagé des germe Ĵ'i "'ec
irritant, il esl plus agréable, plu8diKe8tBi^^''ttt
lif. saqs échauffer. 11 resle liquide dansL^»-
preuve de sa parfaite pureté. — Tout choisi
s'épaissil est talsifié d'amidon ou téculeinZ W
_ Dépôt à Saumur. che» M. COMMOH Z T ^ ^ -
Jean ; GONDRAND . rue d'Orléans; M R,
successeur de M. T K X I E R ; M. NORMANDIRE 'r? '
Jean ; M. J. RUSSON . quai de Limoges,e(naZ;
chez les bons pharmaciens el épicier» T
B A R R Y et C°, 26. place Vendôme, et 8, rueCasi?
glione. Paris. ĝjj»"-

P. GODET, }:)ropri t̂aire-g<!rant.

A L AV I L L E D E T O U L
2 1 , r u e du Puits-Neuf, maison de M. Jagot, à Saumur.

m . B O J I C H I Î I I , p r o p r i é t a i r e de ces
]>laney et d ' E p î n a l (Vosges) : T e l s tjue taies
de 6 l'r. 50 a 130 fr . lu p i è c e . — Riches jr—
95 c. — U nchoix c o n s i d é r a b l e de bandes
in i t iaU tout o u r l é s sur tissus du Nord à 55 c. — Camisoles, chemises, peignoirs, pantalons pour femme et pnfant. T o u s ces,articles, warqûés cam"
ci-dessus, sont b r o d é s à la main. — Dessus d ' é d r e d o n , depuis 2 f r . 55.— Mousselines et riches gujpures ppur rideaux. j'iBdBO .bddoJ '•-> v.:nii/> ,.

Dl iii îîiii!U m \ m u , w n w m m ï ï m
12 m o d è l e s d i f f é r e n t s de jo l i s cols toile, à 95 c. la p i è c e . — Parures depuis 2 fr. 55. ^ Beaux bonnets de ¥ e r d u n , faits à la main. Bonnets pour

femme, depuis 25 c. la p i è c e . — 10,000 bandes, broderie au m é t i e r , depuis 1 fr . 25 les 5 m è t r e s . '
Dans nos magasins, on trouve toutes sortes d'articles pour femme et enfant en lingerie c o n f e c t i o n n é e . L e s marchandises sont marquées en chiffres

connus et vendues au prix fixe. , < .. , , .' ! V , • '

INoTA. — iStx grandes caisses ae lingeries aêtraicnies seront vendues presque p o u r r i e n , . i,!.

Etude de M' LAUMONIER , notairo
à Saumur. ,

ADJUDICATION
En l'étude,

L e dimanche 2 décembre, à midi,
D B

1° La coupe de 4 hectares de bois
taillis, essence de chêne , de 12 ans
environ , située au Bois-des-Marchais ,
près Bournan, commune de Bagneux,
d'une exploitation facile ; , >t
2° Quarante-trois pieds d'arbres,*

peupliers suisses et ormeaux , près du
bourg du Coudray-Macouard et sur la,
grande roule de Saumur àMontreuil.'
Facilités pour le paiement.

.,ft,S'adresser audit nolairo,. (624)

Etudo de M» CLOUARD, notaire
- à Saumur.

A L ' A M I A B L E , ,^

UNE MAISON
Située à S a umu r , qu a r t i e r des Ponts,

rue des Capucins, n"' 4 6 et 4 8 ,
Occupée par M. Moneste, charpen-tier,
M. Groleau , boucher, et autres.

S'adresser à M' CtoOifpD. (597)

Etude de M" GLOUARD, notaire ^
à Saumur.

A V E N D RE
Par nil.jiKlIcatio» amiable.

En l'étude do M' C L O U A R D ,

L e dimanche 16 décembre 1877^,,
à midi, ii

, UNK MAISON
Située à S a u mu r , rue du Temple, n' 4,
occupée par M"" F" P i n e t - M a r q u i s . r
FMïéo nn jouissance de suite. "'

Mise h prix:.8,000 francs.

•{Buanofnpnuojnq nBHiJSSsojpB,g !

'siKivHnoD swaiHD xaviia xima

A V E N D R Ei

UN JARDIN
ï l n t o n r é de mu r s .

Situé à la Croix-des-Sables, commune
de Bagneux,

Contenant 33 ares, bien affruité,
avec trois carrés d'asperges en ploirf'
rapport.
S'adresser à M""* G O C I H , rue de

Bordeaux, 31. (60-3)

'i-'ïir: PRÉSENTEMENT,

PORTION DEMAISOM
AVEC CAVE ET JARDIN

Sise montée du F o r t .
S'adresser à la Retraile. (632)

A LOUER

DN LOGEMENT AVEC SERVITUDES
Rue N a t i o n a l e , 1 9 .

Quatre pièces, dont une avec balcon
sur la rue.
S'adresser à M. P U J O L , localairtf

dans lamaison. (638)

P R É S E N T E M E N T ,

MAISON DE PLAISANCU avec jar-din
bien affruité, 'i Pocé, communo

de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson;

MAISON D'EXPLOITATION aveci.
terres labourables et vignes. 'f;
S'adresser à M. Paul R E V E A I H .à

Pocé. t

P R É S E N T E M E N T ,

DEUX MAISONS^:
AVEC BOUTIQUES

. ^ Nouvellement renifaur«;eM,
Situées rue du Marché-Noir.

S'adressera M. D É Z É , libraire, ruo
Saint-Jean, n" 1, à Saumur, ou à*
M. GODBT, imprimeur.

• D É P ÔT

DES FORGKSJU BERRY
S P É C I A L I T É

D E FILS GALVANISÉS

P o u r Vignes.

M. IJ. G I R A R D , m ĉhan.4
de fer, place de la Bilange, à Saumur,
prévient le pubhc que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera lefildo
fer galvanisé comme suit : ï /
,, ".J» 16. i u ..,;. 60 fr. les cent Ml.'

M . R I Ë L L A K T

ET SA FILLE

Ch i r u r g i e n e i M é c a n i c i e i i i
E9entiste,

Rno do l 'Hô t e l - do -V i l l e , 17i*î
à Sanmnr, à

Maison Beurois, f
F a i t toutes \cs opérationsi!^
nui ont rapport à son art. *
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressenfeî

^ . •

LE JOL'RMLDES CAMPAGOs''
Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES"
& i r . par an.

Le Journal des Campagnes esl lo
meilleur marché et le plus varié de
toules les publications spéciaieSi ChaA'
que numéro contient un article rela-,
tant les principaux faits de la somaine,
de nombreux articles et notes agri-'*'
cotes, horticoles et de jardinage. Une
jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques

et d'écouotnie domestique.-
Ainsi que le cours dclaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs dé^'
bourse , etc., etc. ;v
Envoi gratuit do numéros spécin,\:

mens, sur demande.
A dm i n i s t r a t i o n : 1 8 , rue D a u p h m ,

• t . i , .1. ' à P a r i s , ' '•^^^ i\oi'».u i '

J P A I J L J E I M I E T T E
Représentant à Saumur,

Prévient lo public qu'il continue la vente des Charbons de tevre et
Br i i i n c t t e s , Cliarbons de Isois et Coke, en gros et en détail.
Livraison à domicile, par wagons dans toutes les gares, et par hatéaiji

dans lous les ports. "•'>
Les commandes sont reçues place deVH ô t e l - d e - \ i \ \ e , »' iO . .

^ L A G A LL

Q a a î d e Om o g ^ e f » ,
E l è v Q d e M . V i c t o r

liiesv (108 .,1, CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,
ihmk>!) m i Reçu par la Faculté de MédeOinë de Montpellier.

SOINS DEBOUCHE EXCEPTIONNELS KN TOUS GEpS
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Redressement des Dents ml?

M. LAGAtt est constammpnt chez lui et se rend . ^^ ês
l i e caMnet est ouvert deT lieures du matin à» ^ |

du soir, q u a i de Liimoges, T O , à Saaniur^^_____J—-

BIBERON POMPE M m C ^ O j j ^ :^
Fonctionnant aussi bien que le sein de «.'"^'" îJ r̂edescendtf

. Lo «oui où le laitmonte constamment,sansjaindi
r«.,-*r

,
et avec leiqFquauebelrtlli'qeennuiefaaànntiLbuauoo»nit {sAan'Ssi-̂aeu)c.jun̂ppeu„^^^^.^,,

;S*îe JDécpRSke.vrgéi.ndé"eraHslvneàocmPbalrreeissu,sBerasiobedroencJs oon̂àïptyormê pVfe(^-o Ŝoŵi J _'^"^"^^^ â.1n»
So trouve à Saumur, chez M. N O R M A N D I N E , P^^'i^^Sberons-

toutes les bonnes pharmacies et principaux marchanasjj^

ainsi q"«j.gô)

M P E S R 0 T A H E S A » 5
•EUOTBURS B B ^

121, ru« Oberij

vinicole; ''^^Xne'^^tms^^.^-

J i ^ m ¥ ^ ^ e ^ ^
Envoi fl^»^ '

Saumur,imprimerie deP. GODET.


